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- 1 -
Le fracas de verre brisé le fit sursauter. Encore de la casse dans le bar à cocktails !
— Le prix à payer pour faire du chiffre, maugréa Logan Sutherland.
Il s’arrêta au beau milieu du hall de son luxueux hôtel des Tropiques et tendit l’oreille : plus un son.
Réprimant un juron, il jeta un coup d’œil à sa montre.
Sa conférence téléphonique devait démarrer dans un quart d’heure, et il avait mieux à faire que de gérer ce genre d’incidents. Cependant, il jugeait préférable de vérifier ce qui se passait au bar.
Son frère jumeau, Adrian, et lui avaient fait fortune grâce au concept du bar à cocktails, qu’ils avaient proposé à des hôtels haut de gamme dans le monde entier. Aussi, pour lui, du verre brisé n’était jamais prétexte à s’alarmer, et ce type d’incident banal était généralement suivi d’un concert d’acclamations, de sifflements et de rires.
Mais pas cette fois. Ce silence étrange, à lui seul, ne laissait rien présager de bon. Or, Logan Sutherland n’était pas homme à ne pas intervenir en cas de problème.
Il entra dans le bar au décor tout à la fois sobre et décontracté. En dépit de la fréquentation de l’endroit — la plupart des tables étaient occupées par des clients de l’hôtel —, le niveau sonore restait étonnamment faible. Les serveurs s’affairaient, diligents, servant cocktails et canapés de table en table. Logan en resta un instant déconcerté. Comment l’atmosphère pouvait-elle être si paisible après le fracas qu’il venait d’entendre ?
Il remarqua soudain plusieurs membres de son personnel, agglutinés à l’extrémité du très long comptoir, tous accroupis.
— Que se passe-t-il, Sam ? s’enquit-il en s’approchant du barman en service.
— La nouvelle a laissé tomber son plateau de cocktails, expliqua-t-il, désignant du menton le petit groupe.
Sam ne quittait pas des yeux les deux barmans débutants qui, de leurs gestes assurés, remplaçaient la commande.
— Nous nous inquiétons tous un peu pour elle, patron, répondit-il enfin.
De plus en plus intrigué, Logan jeta un nouveau coup d’œil vers le groupe rassemblé.
— Pourquoi ? Elle s’est coupée ?
— Non, mais c’est une fille vraiment sympa, répondit Sam avec un haussement d’épaules. Ce ne serait pas gentil de se moquer d’elle.
De plus en plus perplexe, il dévisagea le barman. Depuis quand Sam, un ancien marine, faisait-il du sentiment ?
Après avoir ramassé les plus gros éclats de verre, les serveurs se dispersèrent pour retourner à leur poste. L’un d’eux finit de nettoyer avec une pelle et une balayette, tandis qu’une serveuse, agenouillée, épongeait le liquide.
— Merci beaucoup Paolo, dit-elle en se relevant. Elle pressa le bras de son collègue d’un geste plein d’affection.
Avec un sourire affable, ce dernier la débarrassa des torchons mouillés. Quand elle se tourna pour repasser derrière le comptoir, Logan, en l’apercevant, fut saisi d’un trouble aussi intense qu’incongru.
Dans son esprit se succédèrent soudain des images plus sensuelles les unes que les autres, qu’il s’efforça de réprimer du mieux possible, en se concentrant sur des détails concrets et banals. Ainsi, voilà à quoi ressemblait la « fille vraiment sympa » ? Avec sa peau si blanche et si soyeuse, pensait-elle à utiliser de l’écran total ?
Les nerfs tendus comme des cordes, il peinait à s’extraire du trouble dans lequel elle semblait l’avoir plongé.
Comme la plupart des rousses, elle avait un teint de pêche et le nez parsemé de taches de rousseur. Sa chevelure épaisse aux reflets cuivrés tombait en cascade sur ses épaules et encadrait en un voile soyeux son visage illuminé par deux immenses yeux émeraude. Son uniforme de serveuse, un haut de Bikini assorti à un vaporeux paréo noué autour des hanches, ne laissait rien ignorer de la perfection de ses seins et de la rondeur ferme de ses superbes fesses.
Elle était grande, un trait physique qu’il appréciait chez une femme. Quelle importance, de toute façon ? se reprit-il immédiatement. Il n’avait pas du tout la tête à avoir une liaison en ce moment. Mais en fait, qui parlait de liaison ? Il trouverait toujours du temps pour une simple aventure sexuelle, quitte à réorganiser son agenda.
Incapable de détacher les yeux de la jeune femme, il ne parvenait pas à chasser de son esprit la question qui le taraudait : combien de temps lui faudrait-il pour l’attirer dans son lit ?
Elle avait dans sa démarche cet élégant port de tête qui semblait inné chez certaines femmes de haute stature. A la regarder, il n’arrivait pas à comprendre comment elle avait pu casser autant de verres. Elle ne donnait pas du tout l’impression d’être gauche. Au contraire, elle semblait confiante, ouverte, bien dans sa peau. Pétillante d’intelligence. Il avait peine à croire qu’elle ait pu renverser quoi que ce soit dans sa vie.
Comment expliquer alors cette maladresse ? Pourrait-elle l’avoir feinte ?
Il réprima un soupir résigné. Même Sam, l’ex-marine d’ordinaire si coriace, s’inquiétait maintenant de ne pas heurter la sensibilité de cette « fille vraiment sympa ». Son barman ne serait ni le premier ni le dernier à se faire prendre dans les filets d’une femme rusée, d’une manipulatrice.
Tout à coup, le regard émeraude s’illumina, et elle lui adressa un sourire éblouissant. Il sentit une décharge parcourir tout son corps. En cet instant, plus rien n’existait qu’eux deux. Comme s’il s’était retrouvé seul avec elle dans le bar. Elle était sublime. Il comprenait mieux maintenant comment elle avait transformé son molosse de barman en agneau docile.
Comme hypnotisé, il parvint à grand-peine à détacher son regard de sa bouche sexy, de ses lèvres pulpeuses. La lueur chaleureuse qui brillait dans ses prunelles émeraude semblait tout à fait sincère. Elle pratiquait sans doute ce sourire éclatant depuis toujours. A lui seul, il lui assurait probablement de généreux pourboires.
Pourboires qui, si elle persistait à renverser les verres des clients, risquaient de diminuer comme peau de chagrin. Mais n’était-ce pas, du reste, ce qui l’amenait au bar ? Pour peu, il avait failli oublier.
Alors qu’il s’apprêtait à s’avancer pour se présenter, les deux barmans qui s’étaient empressés de remplacer sa commande l’appelèrent.
— Oh ! Merci les garçons ! s’exclama-t-elle d’une voix aussi engageante que son sourire. Vous êtes adorables.
Eberlué, il vit le visage de ses deux employés s’empourprer. Jamais il ne les aurait crus assez naïfs pour gober un compliment aussi bateau. Elle sortit le carnet glissé à la taille de son paréo, le consulta un moment, puis le rangea. De plus en plus étonné, il la vit disposer les verres avec soin, suivant un ordre circulaire curieux. Puis, elle souleva le plateau de ses deux mains, qui se mit à osciller dangereusement. Un brouhaha s’éleva, et elle écarquilla ses yeux verts.
Oh non ! Elle avait cassé assez de vaisselle comme ça ! Logan n’en crut pas ses yeux. Mû par ses bons réflexes, il se précipita vers elle et saisit le plateau. Il le souleva à hauteur d’épaule et le stabilisa d’une main.
— Où dois-je le porter ? demanda-t-il en baissant le regard vers elle.
Elle le gratifia de son ravissant sourire.
— Oh ! Vous aussi, vous êtes vraiment adorable !
Il leva les yeux au ciel. Elle était franchement exaspérante à trouver tout le monde « adorable ». Il lui emboîta le pas et la suivit jusqu’à une table de quatre, devant les fenêtres surplombant la plage de sable blanc.
— Ce sont les cocktails de M. et Mme McKee et de leurs amis, indiqua-t-elle avec un geste de la main.
— Hé, beauté ! lança l’un des clients, je vous avais dit que je viendrais chercher nos verres moi-même. Mais je vois que vous avez déjà trouvé de l’aide.
Logan réprima une exclamation de surprise. Un client de son palace tropical était prêt à aller se servir au comptoir pour elle ? Et, pour couronner le tout, il le prenait, lui, Logan Sutherland, propriétaire des lieux, pour le larbin de la serveuse ? Il était grand temps que Mlle Catastrophe et lui aient une petite mise au point.
— C’est si gentil à vous d’avoir proposé, monsieur McKee, dit-elle en tapotant le bras du client, mais tous mes collègues sont si serviables que…
Déposant le plateau sur le bord de la table, Logan entreprit de distribuer les cocktails. Puis, de son air le plus affable, il déclara :
— Tout le plaisir est pour moi, monsieur. Bonne dégustation !
— Vous pouvez compter sur nous, mon vieux ! s’exclama M. McKee en avalant une longue gorgée de son daiquiri à la banane. Miam ! Ça se boit comme du petit lait !
— Voilà pour vous, ma belle ! renchérit Mme McKee en glissant un billet de cinquante dollars dans la main de la serveuse. Pour votre peine.
Incrédule, la nouvelle recrue fixa le billet.
— Oh ! s’exclama-t-elle. Merci beaucoup.
— Non, c’est nous qui vous remercions, beauté ! reprit M. McKee avec un clin d’œil. Vous êtes charmante, nous sommes confus de vous avoir donné tant de peine.
Elle balaya leur excuse d’un geste de la main.
— Oh ! ça…
Logan piaffait d’impatience. Combien de temps allaient durer ces salamalecs ? Il fallait y mettre un terme.
— Merci, monsieur et madame McKee. Profitez bien de votre séjour.
La belle rousse allait devoir le suivre. Il l’attrapa par le bras, déposa le plateau sur le comptoir et, l’entraînant avec douceur mais fermeté, sortit dans le hall.
— Attendez ! protesta-t-elle. Je ne peux pas quitter le bar. Je travaille.
— Vous et moi allons commencer par avoir une petite conversation, répondit-il avec un sourire sardonique tout en l’entraînant dans le couloir qui menait à son bureau.
— Arrêtez ! insista-t-elle en luttant pour se dégager. Non mais dites donc ! Pour qui vous prenez-vous ?
— A cet instant précis, pour votre patron, riposta-t-il en la foudroyant du regard. Mais quelque chose me dit que cela ne va pas durer.
   
   
Abasourdie, Grace Farrell eut un mouvement de recul. C’était bien sa chance ! Pourquoi fallait-il que l’homme qui avait évité qu’elle casse encore des verres soit l’un des frères Sutherland ?
Avant son départ pour Alleria, elle avait fait une recherche rapide sur Logan et Aidan Sutherland : des jumeaux qui avaient gagné beaucoup d’argent en devenant champions de surf quand ils étaient adolescents, avant de jouer leurs gains dans des boîtes de nuit et des bars chics du monde entier. La rumeur voulait qu’ils aient gagné leur premier bar au poker, alors qu’ils n’étaient encore qu’étudiants. Une légende, sans nul doute.
D’après ses toutes dernières informations, ils chercheraient à s’associer avec leurs cousins, les trois frères Duke, propriétaires de plusieurs complexes hôteliers de luxe sur la côte ouest.
Alors que ses investigations lui avaient donné l’occasion de voir d’innombrables photos des jumeaux, surfant sur une vague californienne ou barrant un voilier aux Caraïbes, elle ne s’attendait pas à les trouver si beaux en les rencontrant. Elle n’aurait jamais pensé non plus être si réceptive à la force et à l’énergie émanant de l’homme qui l’entraînait derrière lui à ce moment même.
Arrivé au milieu du couloir, son patron s’arrêta devant une double porte et introduisit une carte magnétique dans la fente de sécurité. Une fois la porte ouverte, il poussa Grace à l’intérieur. Elle chancela et, reprenant son équilibre, promena son regard dans la spacieuse suite, somptueusement meublée. Un canapé très engageant et de confortables fauteuils tendus de tissus aux tons doux, chocolat et taupe, occupaient le fond de l’immense pièce. L’autre partie était aménagée en espace de travail au mobilier élégant, à l’équipement ultramoderne.
— C’est ici que vous travaillez ? s’enquit-elle, sans cesser d’examiner la pièce, absorbant chaque détail.
Les persiennes, ouvertes, révélaient des baies vitrées qui ouvraient sur une terrasse privée. Elle réprima un petit cri admiratif. Une plage d’un sable blanc, immaculé, bordée de palmiers, descendait en pente douce vers une eau turquoise, translucide, scintillant sous le soleil.
Fascinée, elle resta de longues secondes à admirer le spectaculaire panorama.
— Jolie vue, n’est-ce pas ? déclara Logan.
— Magnifique ! s’exclama-t-elle en se tournant vers lui. Quelle chance vous avez !
— Oui, il n’est pas désagréable d’être roi en son royaume, répondit-il en lui décochant un sourire satisfait.
Elle sentit un trouble étrange s’emparer d’elle. Pourquoi la tête lui tournait-elle soudain ? Elle se passa la main sur l’estomac. Peut-être aurait-elle dû faire un petit déjeuner plus consistant. Un simple bol de céréales et un jus de mangue, c’était peu, et ses jambes semblaient ne plus la porter.
Elle le regarda de nouveau et tressaillit. Manifestement, elle allait devoir s’habituer au trouble qu’elle ressentait en sa présence. Une lueur cynique dans ses prunelles dont le turquoise s’était assombri, il la toisait d’un air autoritaire.
Il prit le téléphone et passa un coup de fil laconique :
— Reportez ma conférence téléphonique à 16 heures.
Il reposa l’appareil et planta son regard dans le sien. De plus en plus nerveuse, elle se racla la gorge. Elle savait que ses ennuis ne faisaient que commencer. Pourtant, elle ne pouvait détacher ses yeux de son regard d’un bleu fascinant qui semblait sonder son âme. Logan Sutherland avait la mâchoire ferme, le menton volontaire, creusé d’une petite fossette. Son nez, un peu busqué, lui conférait le charme irrésistible des mauvais garçons.
— Asseyez-vous ! lui intima-t-il d’un ton sec en lui indiquant l’un des fauteuils rembourrés qui faisaient face au massif bureau d’acajou.
Sa voix la ramena à la réalité, et elle sursauta. Il était grand temps de revenir sur terre. Le moment n’était pas très bien choisi pour se laisser toucher par la séduction qui émanait de Logan Sutherland. Elle obtempéra et leva vers lui un regard étonné. Pourquoi restait-il debout ? Pour mieux l’intimider, à coup sûr.
Tant pis ! Si elle était en train de vivre ses dernières minutes dans les îles des Caraïbes, autant se détendre et regarder tout à loisir le séduisant M. Sutherland. Non seulement il était d’une beauté rare, mais il semblait bâti comme un dieu grec. Bien sûr, elle ne pouvait qu’imaginer le dessin de ses muscles sous son costume noir, impeccablement coupé. Mais à la façon dont il avait soulevé le plateau de cocktails comme s’il avait été aussi léger qu’une plume, elle devinait sans peine son corps d’athlète.
L’envie la taraudait de tâter, de palper ces muscles d’airain. Jamais elle n’avait vu d’homme comme lui. Certes, avant son voyage à Alleria, elle ne s’était guère aventurée hors de son laboratoire. Elle tressaillit. Mais que lui arrivait-il ? Quelle lubie parfaitement ridicule ! Il était grand temps de se ressaisir.
— Je vais vous poser une question, fit soudain la voix aux chaudes intonations sensuelles, interrompant ainsi le fil de sa délicieuse rêverie. Je suis prêt à parier que vous n’avez jamais travaillé comme serveuse. Je me trompe ?
Elle prit une longue inspiration. Et si elle lui répondait par un mensonge ? Non, mieux valait ne pas s’y risquer. Elle n’avait jamais été très bonne comédienne. Elle ne pouvait pourtant pas tout lui avouer. Après tout, pourquoi pas ?
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Un parfum de volupté

Depuis que Grace s'est installée a Alleria, une ile des Caraibes, elle
a l'impression de revivre. Elle y travaille pour Logan Sutherland,
et leur collaboration est des plus houleuses. Logan est trés dur a
son égard : si elle ne lui a pas prouvé qu‘elle est une employée
modeéle d'ici une semaine, elle devra quitter ['ile...

CATHERINE MANN

Amants d’un été

Hillary est enchantée : I'inconnu qui occupe le siége voisin du
sien dans son vol pour Chicago a un effet incroyable sur elle.
Hypnotisée par ses yeux, elle fond sous son charme. Pourtant,
quelque chose en lui éveille sa méfiance. D'abord, son visage,
qui lui est familier. Ensuite, leur rencontre parfaite. Un peu trop
pour étre le fruit du hasard...

ANN MAJOR

Retour en Louisiane

Depuis que Zach Torr est de retour & Bonne Terre, les choses
vont de mal en pis pour Summer. Car cet homme qu'elle a aimé
autrefois, non content de racheter ses terres, la soumet a un
chantage. Il jettera son frére en prison, si elle refuse de s'installer
chez lui. Summer est bouleversée, car les intentions de Zach sont
claires : il veut la mettre dans son lit...
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